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    Présentation

    


  

  

    

      Le modèle secret est peut-être Faust – non celui de Goethe – mais un Faust forain vu enfant à Thonon dans les années

cinquante, joué entre deux airs de Bourvil par Gugusse, le « célèbre clown de la Loterie Pierrot ». Faust-Gugusse prétendait

que toute notre vie avait lieu « en temps de carnaval », puisque le finale en était un « adieu à la chair » ; Mme Albertine, sa

comparse dans le public, lui lançait, en trois mots, de prendre ça comme un don, une offrande : et elle lui proposait toutes les

quatre minutes de jouer sa vie aux dés... J’essaye de reconstituer l’ordre des scènes de cette pièce vue enfant... Le Vrai

sang est un drame forain, un théâtre de carnaval, en ce sens que les acteurs, d’un même mouvement... incarnent et quittent la

chair, sortent d’homme, deviennent des figures qui passent sur les murs, des traces peintes d’animaux, des empreintes, des

signaux humains épars, lancés, disséminés : des anthropoglyphes. »
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            1. Entrez, enfant théorique !

          

        


      


      


L’ENFANT THÉORIQUE.


L’homme au chiffre parle avant. Aux

pierres, à l’asphalte ! Cirque prémonitoire. Prémonitions de cirque : enlevage d’une échelle ;

marteau porté sur le billot par l’ouvrier. Cirque

prémonitoire : savoir tout sans langage. C’est la

main qui parle ! Se débarrasser des objets

comme des mots. Rébus contre le langage.

Observer l’offensive verbale des mots. Anatomie

théomaniaque : symptômes… Mesure ceci et

cela : descriptions d’objets mentaux. Au centre

de l’univers, un point ici et le point du ici. Vue

d’une loterie dont la roue n’indiquerait, ne montrerait, ne désignerait, ne choisirait jamais que le

8. Arrivée des maisons ou des autos ou les deux

à la fois, avec la machine déjà emmêlée dedans :

et les ventes. Idéal de clarté. Et surtout commencer net ! Mettre fin à ce journal : en passant

tout à l’acte ! S’interdire toute activité non

manuelle. Développer quatre ou cinq scènes

plus longues, quatre ou cinq rosaces en tournoiement, quatre ou cinq monologals. Schéma

du récitatif : isidoresques indications du dispositif spatial et notes sur l’atelier spatié actuel qui

est un prisme de langue. Méthode prismatique.

Voie prismatique. Travailler semaine par

semaine : six jours plus un. Retrouver le bois, la

main. Les portes, le coup de dé, les personnages

de la pensée. Iles et rhétoriques rythmiques :

liberté du récit. Cependant, tracer des personnages. La grammaire théâtrale de la page :

espace et rythme actifs, agissants. Concentration, dilatation. Temps spasmal. Joie catastrophique. Précipités sur précipités. Il n’y a

qu’ouvert qu’il détienne des secrets. Temps

chronique et temps rythmique. Le rythme et les

structures rimées de la conscience. Aujourd’hui,

jour du niement, le jour du miettement, jour de

détruire. Quelque chose de l’action à vif du langage pouvant être saisi : le langage capturé

vivant. Gestes des logoclastes. Dans la forêt

des rébus : un geste est exécuté, l’autre est

dit. Aucune scène mais seulement des faits et

figures du drame. Sans lieu, sans récit, car c’est

le vide qui raconte. Écartèlement du langage

dans l’espace, semé. Répétition libre de volutes

libératrices. Structure en cristaux. Aimantation.

Figures grammaticales chronodulaires et éloge

de la différence rythmique. Dans l’espace est la

solution de la pensée : dans l’espace le langage

se résout. Rebus. Les trois actes sont comestibles. Les chansons sont des attractions passant

à l’acte. Essentiel est le thème mécanique. La vie

est encore captive de l’alphabet. Focaliser

l’espace ventueux. Captif du langage et délivré

par lui, captif des mots et délivré par leur respiration : la nature délivrant l’alphabet. Rébus,

emblèmes, inscription du langage dans le rebus

scénique : inscrire la langue dans l’espace. Le

travail donne naissance à des pierres ou à des

miettes ou à des verbes selon qu’elles tombent à

l’envers ou à l’endroit : les livres sont pour la

main, les pierres pour l’espace. Le lancer du

langage dans l’espace a lieu à l’aide de tous nos

couteaux. Tout exécuter. Utilisation divinatoire

d’une machine. Jouer les maximes d’entrer-sortir : interrogation du tonneau, de la maison,

de la fontaine. Quelque chose à creuser du côté

du dé, du lancer, du langage. Vente des objets

rendus aux hommes en chiffres. Rimes divinatoires, efficacité logodynamique, rébus et charades, énergie du cristal. Écouter la grammaire

rythmique. Les planches sont de retour avec les

planchers du salut. L’histoire est l’argument de

l’espace. La pensée respire. Chanter beaucoup.

Même chanté bref… Et des danses pour voir

bien la chair à chacun… Adresse dispersée, langage étoilé : avancer par leitmotiv enlevés, par

rimes défaites. Chaos d’un ordre. Parenthèses,

apartés, inserts : chaque scène représentée

comme en sachant plus que la veille. Ne plus

toucher aux chiffres ni à la machine ! Le rythme

est ordonné par les personnages. Jeu d’osselets.

Féerie matérialiste. La spiritualité, c’est-à-dire la

respiration. Le temps, le battement du sang

rédempteur. Au démonstratif initial ! Sur l’instant, les choses n’existent pas. Un, repentirs ;

deux, prémonitions. Deux actes en face à face.

Entre la Parole portant une planche. Accident,

oraison. L’espace ouvrant sur lui. Le langage est

visiblement offert et déversé dans l’espace

comme s’il était le vrai sang. Le Vivier des noms,

creuser dedans : creusement de surface. L’idée

d’ouvrir aussi un atelier par bâtissage, échafaudage progressif et démolition de la pièce

d’ombre. Manque l’adversaire ! Optique foraine,

regard cadré et respirant : compression et

dilatation de l’espace : respiration des scènes à

nombres avec de nombreux polygones et un travail à la chair même du langage, à son nœud

avec la matière et que tout le monde entende

bien ça ! Toutes les scènes sont trines ; jamais

une seule scène à deux ; toujours passement du

trois au un, passage du un au trois, sans jamais

l’esclavage du deux. La langue n’est qu’action.

Le Vivier et sa méthode. Arraché des mains !

Méthode d’avancée par l’autodésordrement. Le

rythme sauve. Le laisser se bâtir assez seul et en

même temps tenir la trame de fils blancs. Tout le

monde entend tout le langage en rêve : sa transmission de surface n’a lieu qu’à l’école et dans le

journal. Le langage est lié à l’animal. Les acteurs

iront à l’animal volontiers. Échafaude un dispositif divinatoire ! Les figures du langage dans

l’espace sont en structures étoilées. Le canevas

spatial est une géométrie par laquelle les

personnages se portent secours. Classement

mécanique-rimé. Aller dans les failles. Fortes

descentes aux logodrames : développer l’ouverture à la main, le creusement sur la peau. Et

suivre les psaumes : ouvrir les failles du corps.

Pressentiment rythmique. Subdermatique et

immachinesque ! Scénogre à rèbes ! Antipersonnes béantes passant les unes dans les autres :

ceci après l’acte mécanique qui est plus bas que

terre. Jean Climaque ! Capter les forces qu’il y a

dans le langage lui-même, écarté depuis longtemps au secret. Il n’y a que des idées mathématiques. L’hypothèse animale. Maison

septigonale : chanter sa rime. Médullarium :

filet. Aurai-je le temps de tout faire ? Des choses

qui se disent dans l’espace avec lui. Chercher un

moment où la pensée exécute sa rime en avance

dans le pressentiment. Importance de dire leur

crime, de leur faire commettre leur crime à chacun : L’Enfant armé. Libérer l’avancement par

pensée dramatique. Temps chronique et temps

rythmique. Étudier, expérimenter, éprouver et

prouver ! Le rythme et les structures rimées de

la conscience. Monumental antagonisme : portrait du Chantre nommant la Machine annonciatrice. Je ne vous épargnerai pas le labyrinthe. Il

a fallu prendre forces dans le chaos : lutte entre

la pensée rythmique battue et la pensée dynamique soufflée. Ennemi de tous les jours : la

mécanisation mentale. Ne faire que suivre le

langage et savoir sa cruauté. Bien écrire le néant

Un crime phonique par jour ! Le langage ouvre

la scène entre nous. Passage d’un mort érigeant.

Livre peint. Faire parler les pantins et faire parler les noms. Concernant l’ange numérique, le

retrouver dans le thème tournant dans la Loterie. Ouverture de l’espace par le langage : parce

qu’il est orienté, contradictoire, directionnel et

que c’est dans tous les sens qu’il agit. Prouver

que ce ne sont que les ondes qui agissent.

« Parmi les ondes. » La parole fait que nous

sommes dictés. « Ah ! ah mais… en voilà un qui

voit tout en langage comme le boulanger voit

tout en pain ! » Coups adressés à l’espace. Leitmotiv sans retour. Organiser des phases mentales, des suites-séquences : les rapides, les

automatiques, les distraites. Scénographie par

l’entrée des couleurs : entrée du rouge, entrée

du vert. Capture de forces. Il ne se communique

que de la mort. Aller dans la matérialité des

logodrames compacts : tu étais jusqu’ici surtout

dans les flèches : travailler les légendes et

l’envers des emblèmes scéniques. Acte initial :

dispersion ; acte final : attraction. Relevé. Monotonie motonomie humaine : contre-pluralité.

Maisons dépareillées et inaccointantes. « La

chair délivrant la lettre. » Anidéologique. L’édifice est deviné. Ouverture du livre divinatoire

de la respiration. Anidéologique anidéologique.

Génériques d’actions cruelles. Atomisme spirituel. Lucrétial. Parvenir un jour à la pensée dramatique. Utiliser le désignatif. Apporter le rouge

outrancier : dispositif agissant double : piège

agissant des noms, dédoublement rythmique

des scènes : écrit pour l’espace, non pour

l’homme. Ne plus écouter que de la mathématique. Et chanson du corps. La chanson

d’Adam défait. Adam au sens littéral. Défait par

ses naissances. Dans l’ornière. Matérialisme :

irradiation, luminescence, ardeur de chaque

cellule, don. Manque encore la sainte Cruauté

et le saint Tellurisme. Dispositif de prière. Dans

l’acte final parvenir à plus d’abstraction et plus

de concret. Aller aux failles et rebâtir l’énergie

dedans. Se noyer en agençant les énergies. L’ordre utilisé comme rime ? Juste avant que la langue soit perdue. Face aux images qui ne

produisent que des preuves, victime d’une pensée muette, sauvé par sa blessure. La nature

parle au saltatif. Témoigner des maladies du

langage. Scène, contre-scène et double vis-à-vis.

Pas d’autre règle que « l’événement matériel » et

le retour à la manualité, la manière matérielle

rythmique. Écrire le poème des titres. Avancer

par les titres, composer tout le récit par les

titres… Phase creusante et développante, puis

de corrections nettoyantes et fixantes sur pages

éventaillées. Sans oublier les rosaces nouvelles

et surtout la rose des crimes. Croiser les directions à la manière des médecins chinois : planter les chiffres, déplacer le problème, changer

d’organe, trouver ailleurs, agir latéralement.

L’édifice est deviné. Ouverture du livre divinatoire de la respiration. Rythme stravinsko-wagnéro-diastolien : développement et précipité.

Permanence de personnages rythmiques.

Ouverture d’un livre qui ouvre le temps. L’énergie cachée du langage : cristal des sens, l’énergie

est hors. L’espace est le récitant. Traiter dans

l’acte des quatuors la division d’un être. Le livre

est encore captif des chiffres. Captif de l’alphabet. Les acteurs viendront le délivrer : ils vont

apprendre l’alphabet délivrant de la chair. Chercher les lieux traumatiques ; ne pas les éviter : la

pompe, la colonne, la maison, la cabane, le berque.

Texte à même déploi que l’espace : respiration,

ouverture, pas d’imitation de l’espace, pas

d’imitation du monde ! Volume. Écrire ouvrant.

Aux acteurs et au public. Aller jouer vers

les zones de déséquilibre du langage. L’homme

hors de lui. La matérialité et le travail du vide.

Nature vive. Langage pariétal. Cirque parlé.

Devenir cheval. La séparation des temps, l’échelle

humaine défaite, démontée. Faire apparaître la

vraie liturgie : l’expérience simultanée d’une

incarcération et d’une délivrance. Apport

magnétique d’une force mentale non communicationnelle. Aucun acteur : il s’agit de représenter le monde comme au cirque : chantre,

contre-chantre, sujet, contre-sujet. Organiser le

contrepoint du drame, revenir sur les objets et

ressusciter les scènes. Antipersonnes : le cristal

de la vie. Matériréïque-languaire : idéologique

en rien. Tout a été laissé parlé par les mains. Agi

par lui au sol. Écrit du fond du langage. Titre :

« Du sol. » Créer des espaces entre verticales et

horizontales et en travers, dans les entraves, le

public pris dans un enfer de charades. Doubles

maisons mâles. Quatre rouges séparations.

Chromomancie. Ne rien donner à manger aux

communicationnistes. Parvenir au langage rebus

et en même temps au développement soufflé.

Airs. Un niveau de voix-source où être. Découvrir vraiment quelque chose sur la logodynamique. L’action du verbe – le verbe acteur dévoilé.

Travailler aussi selon les associations et proximités naturelles. Idée de fertiliser les pages par

les noms : faire vivre les pages par les noms agissant de dedans. Antipersonnes en résidu. Prières jouant parfois sur la substitution animale.

Le monde se prend pour un mouvement ésoterrien. Technique du Sans-retour : c’est le fil blanc

et l’ordre qui vont changer. Travers de désespace. Une ingurgitation communicationnelle.

Lectionnaire. Trois actes et un acte sursumducteur. Dossier épars des chiffres : sortie du monde

médian. L’ordre profond du désordre. Vignette

du chien et du tombeau. Et autres automates

sismiques. Hypothèses et flux sanguins : cercles

lignes et inversion des personnes : aléation, hypnose et vue rythmique. Chansons attractives et

attractions gravitantes, et complexification de la

floraison rythmique. Sans doute orchestrer à

neuf : plurifier par les titres et les noms, penser

par duets. Œuvrantes et dirigeantes et pleureuses sont les machines : qui amènent larmes de

pierre. « L’ombre d’une scène. » Concentration

et dilatation du langage. La machine s’apparente

aux dés. Travailler aux chevilles, au saut, aux

litanies, au fil blanc. Irrégulatrité rythmique.

Placement de l’h au chiffre. Accès d’actions de

chair contre chair et actions d’antipersonnes.

Chercher comment ranger ses pensées. Chapelet. Témoignage par notes. Liturgie des chiffres

contre soi. L’esprit de sacrifice. Aveu du schéma

avalé. Fractal. Les chansons sont des failles au

carré. Il s’agit d’un drame à l’envers : le niement

du souffle. Point de perspective : vue traversante. L’intention est toujours mauvaise : toutes

les intentions sont mauvaises. L’économie de

chacun. Force mentale non communicationnelle. Chasse à l’émotion mouvementée. Travailler distraitement ! Tracer des voies dans la

matière aveugle. L’homme, animal rythmique :

c’est-à-dire l’ayant perdu. Voie diabolique-symbolique. Logodrames ramassés : somatisation de l’espace. Objets dans le texte, enfouis

dans le texte : gestes enfouis dans le texte. Aller

au somatique et même au sur-somatique prouvé :

analyse chimique du psychisme. Prier par distraction. Revêtir le langage planchesque… ou la

baguette chantresque. Un mort passant donne

l’idée d’un personnage curseur : parlant quand

on le bouge. Voici la spiritualité de la matière

ouverte : le temps simultané. Annoter et corriger et en même temps, surtout, aller au noir, aux

croisements mentaux. Ordre et chaos. Diviser

en séances manuelles de pensées par la main.

Compte sur son aide. Délier les langues : toute

feuille nous sera retirée des mains. Numérotage

proche. Dialogue sans antipersonnes ; pour les

logodrames, tracer des cercles… Constellations : figures de l’espace. Le chantre doit dire

les Figures, les Personnes. En une séance de quarante jours ! Horaire – Mancies – Réminiscences – Vétustaire et biolique – Aléation

– Révisions. Veiller à la vérité de l’épreuve.

Veiller à la vérité. Le travail doit toujours devenir manuel. Phase de nettoyage et développement : Manuscrit et Amas noir. Le nombre est

sauveur. La clé spatiale du langage. L’action

visible sur la page : toujours l’idée d’une concentration extrême : dicht ! Dansité. C’est-à-dire :

densité de la danse. Division en acte et théorème : « Le théorème du cirque », « Dissolution

des machines par elles-mêmes », « L’attention

dispersée ». Lutte des machines et des pulsions.

Onomancie. Niement. Aléation. Rebus, rébus.

Dire Apparition huit et non Scène huit ! Langage

œuvrant, opérant : le langage opère, irreprésentatif. Le langage opère à l’irreprésentatif.

« Résolution devant le carrefour des actes »,

« Résolution devant le carrefour de l’acte »,

« Devant la porte de la nature », « Vie ultérieure », « Vue ultérieure », « Pressentiments ».








2. Passacaille cour-jardin.





QUELQU’UN.


Les crimes de l’homme sont innombrables.



UN AUTRE.


C’est certain.


QUELQU’UN.


Innombrables sont les crimes de

l’homme.


UN AUTRE.


La chose est sûre.








3. Ouverture au noir.





PERSONNE.


Espace ! Sois là !


AUTRUI.


… et espace-toi !


UNE VOIX DANS LE NOIR.


Nuit…! Réponds pas !


L’AUTRE VOIX.


Personne qui passe, continue ton chemin !


JEAN QUI PASSE.


Public, prends courage : la suite est nombreuse !




Une fois la lumière…




LE TROMPEUR DE CHOSES.


Que vois tu ?


LE VIVANT MALGRÉ LUI.


Je vois une étendue peu favorable à

l’homme.


LE TROMPEUR DE CHOSES.


Qu’entends-tu ?


LE VIVANT MALGRÉ LUI.


J’entends un temps : à contretemps pour

lui.


LE TROMPEUR DE CHOSES.


Où fuir se cacher ?




Entrée seule.




L’ANTHROPOCLASTE.


Si j’étais acteur, j’aurais commencé par me

tuer.




Une seconde.




JEAN POLYCORPS.


Entre !




UN ÊTRUMAIN.


Là ou ici ?


LA ÉNIÈME VICTIME.


Temps, recommence ! espace, sois ! temps

attend ! Langage, sors-nous des bouches !


UNE ÊTRESSE HUMAINE.


Hé, temps ! attends-nous !


LE PERSONNAGE MUTIQUE.


Mesdemoisieux, Moridélèmes, Moridélèmézelles, Mirlizondelles, Mézigues-tes-colles :

« À partir d’ici : tout est vrai. »




Coups de marteau !




LE PREMIER ÉGAL.


Citoyen ! combien as tu rencontré d’hommes,

avant de croiser mon corps à moi : ici-et-ainsi !…

ton corps, logé à l’intérieur d’une personne… qui

te frappe pour que tu avances… et que tu passes

de cour à jardin ? Qu’as-tu à répondre ?


LE SECOND DES ÉGAUX.


Mmmmmm !




Au carrefour proche lointain.




LE COUREUR DE HOP.


Prends garde à ce carrefour : si tu vas à

droite, tu mourras ; à gauche, tu cesseras de

vivre ; reste ici : ta perte est certaine ; bouge

pas : tu meurs sur place. Cette pierre va pourrir… Comment t’appelles-tu ?


L’INDIVIDU.


Personne.


LE COUREUR DE HOP.


Tu ne sais pas que l’univers est subdivisible ?


L’INDIVIDU.


Je cherche le cercle dont le centre est partout et la circonférence nulle part.




Levée du Chantre.




LE CHANTRE.


« L’air est rempli de pyramides aux droites

rayonnantes qui partent de tous les points

des corps lumineux et qui forment des angles

d’autant plus aigus qu’elles s’éloignent de leur

point d’origine. » Dans la forêt des perspectives

qui est le lieu où le temps seul se renouvelle,

entrent les hommes.


LE CONTRE-CHANTRE.


Pour remplir l’étendue, la nature doit répéter à l’infini chacune de ses combinaisons originales : toujours et partout le même drame, le

même décor, sur la même scène étroite ; l’univers

se répète sans fin et piaffe sur place. L’espace est

séparable, sécable, sexué : il se divise perpétuellement en autre que lui.


LE SILENTIAIRE.


Non perpétuellement : sempiternellement.


LE CHANTRE.


Nul n’apparaîtra en ce lieu qu’en matière

trouée d’yeux, bordée de bras grotesques, posée

sur pattes, munie de doigts inutiles, immergée

dans l’espace, soumise au temps, captive et délivrée par lui… (A un qui bouge.) Mouvement s’il

vous plaît…


L’APPELANT.


Habitant du six-neuf, du huit-deux, du

sept-trois, du deux bis chaussée de la Joie !

Nous sommes à une encablure de Nulle-Part-sous-Bois, à Lieu-dit-sur-Chef-Lieu, deux

place des impasses parallèles à Montoire-le-Vilain, rue de la Borne à Palavas-le-Fourbe,

rue de l’Écartée de l’homme, boulevard du

Titre… entre Urnique-Trois-Bocasses et Vichy-Plateau, à Borne-lez-Meaux, à un jet de pierre

du voisin le plus proche, quai de Sartrouville à

Sartrouville, numéro zéro avenue du Chemin,

trois rue Trottoir, quatorze place Asphalte en

bitume, sept bis impasse Pierre Macadam un

impasse de la Victoire, mille huit chaussée de

l’Impasse. Le cristal se présente à nous sous ses

plus mauvais auspices.


LE CONTRE-CHANTRE.


Le rideau se lève sur le lieu de la chute des

gens.


LE CHANTRE.


Il s’agit d’un édifice matériel construit en

esprit : de même, cette matière ne tient sous

nos yeux que parce que Dieu la prononce.

Prononcez les noms sans cesse, de tout, pour

les préserver de la chute : les cintres, le sol, la

chaise…




Une chaise se défait.




LE CONTRE-CHANTRE.


Les spectateurs se nommant Jean Cassant,

Le Chronoclaste, Jean Circulaire, Jean d’Ypres,

Jean-Jean de la Johannerie, Jean de la Lumière

et de la Terreur, Jean Gymnodule, Jean de la

Soif, Jean Le Mangiastre, Jean Monocide, Jean

Négatif, Jean Nu sont priés d’inscrire leurs

noms sur les murs. Toute chair sur la terre est

nommée quand elle est dite : elle est dite fille de

Jean Terrien et de Lithanium.


LE CHANTRE.


Ils sortent. On entend les pas du chien

errant de dedans et du bas. Entrent : Le

Sévéridier, L’Enfant Chronophobe, L’Urgeur

Pleinier, Monsieur Pâques, Jean Rébus, Le

Juste de Portion, L’Un des Mangeurs de Chose-Ouverte, Le Professeur Raymond de La Matière,

L’Enfant Bis, Jean le Mangiastre, Olam, Jean

Le Rongiaque, Le Mangeur Priant, La Bouche

Qui Donne, L’Illogicien.


LE CONTRE-CHANTRE.


Ni Dieu ni la Matière ne peuvent se comprendre entièrement.
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LE CHANTRE.


Entrée d’autistes !…


LE CONTRE-CHANTRE.


A la grande pompe de la vie, vient un

homme buttant au tuyau nourricier.


CATADIOPTRE.


Re-not.


LE SÉMAPHORIQUE.


… Peu-geault !


JEAN SIGNAL.


Dayatteseau ! Vorveau.


LE SÉMAPHORIQUE.


Répétons la vie ! pétons la vie !


LE CHANTRE.


« A la grande honte de la fontaine vivante,

voici des hommes luttant au noyau nourricier. »


CATADIOPTRE.


Mangeons à quatre soupapes. Et quand

nous aurons fini, nous mangerons les tout petits

os des autos en ordre.


JEAN SIGNAL.


Déchaînons la vie par les boîtes en fer !


CATADIOPTRE.


Il pétarade ; nous pétararderions ! Ville

pétardière : nous mangeons, à côté de la cible,

la cité par les pantalons à soupape.
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